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Vous connaissez ce principe 
qui fait fureur aux États-Unis ? 
Des personnes écrivent leurs 
vœux ou la manière dont ils 
imaginent le monde dans les 
cinquante ans à venir. Les mes-
sages, écrits ou filmés, sont en-
suite enterrés. Et doivent être 
exhumés par les descendants, 
un demi-siècle plus tard. C’est 
un peu la même chose que pro-
pose actuellement MA scène 
nationale, qui recherche des vo-
lontaires âgés de 15 à 22 ans. 
Plus modestement toutefois, el-
le offre à ces jeunes Montbéliar-
dais la possibilité d’envoyer 
non pas une bouteille à la mer 
mais une vidéo à la personne 
qu’ils seront dans dix ans.

L’idée de ce « Cher futur 
moi », née de l’esprit fécond de 
l’artiste Irvin Anneix ? Brosser 
le portrait intime d’une généra-
tion. La manifestation a com-
mencé en 2016, avec des jeunes 
francophones, de l’Hexagone 
comme d’Afrique et du Canada, 
se livrant, face caméra, à la per-
sonne qu’ils seront dans dix 
ans. À Montbéliard, il s’agit de 
travailler à distance avec le cré-
ateur. Les intéressés ont jus-
qu’au 14 février pour postuler 
( c h e r f u t u r m o i . w e b s e -
rie@gmail.com ou MP sur Ins-
tagram : @Cherfuturmoi). Les 
enregistrements vidéo seront 
ensuite postés sur YouTube 
pour une websérie. Mais cerise 
sur le gâteau : certains vont être 
également présentés au MAga-
sin, rue Velotte, du 21 au 
31 mars 2022. Alors, on se don-
ne rendez-vous dans un mois ?

Sophie DOUGNAC

Message pour 
mon futur moi

Billet

Cette opération fait suite à 
« Faces Dance » : dix ans plus 
tard, des habitants du Pays de 
Montbéliard redécouvraient, 
en images et en notes, quelle 
était leur chanson 
favorite. Photo ER/Lionel VADAM

I l aura donc fallu une crise 
sanitaire provoquée par un 

virus qui chahute la planète 
pour découvrir que les étu-
diants tiraient le diable par la 
queue. Ne mangeaient pas 
tous les jours à leur faim. Bien 
sûr, d’aucuns savent que des 
jeunes qui phosphorent sur 
les bancs des facs et des gran-
des écoles ne roulent pas sur 
l’or.

« 2021 fut une année
très difficile »

Dans le monde d’avant le 
Covid, il y avait les petits bou-
lots qui leur permettaient de 
mettre un peu de beurre dans 
les épinards. Les confine-
ments successifs ont tout fi-
chu par terre et révélé alors 
une très grande précarité dans 
le monde estudiantin. « 2021 
fut une année très difficile », 
concède Murielle Ruffier. Elle 
est enseignante sur le campus 
de Montbéliard, référente aux 
relations internationale et 
chargée de mission « précari-
té étudiante ».

La crise sanitaire passera, 
la précarité restera

Chargés, ses bras l’étaient 
mardi soir. Murielle Ruffier 
décharge du camion frigorifi-
que, avec ses collègues et les 
associations d’étudiants acti-
ves sur le campus des Portes 
du Jura, des plats cuisinés en 
bocaux par Culture Food ba-
sée à Mandeure (« Court-cir-
cuité du bocal », c’est le nom 
des petits plats 100 % com-
tois) et des chocolats confec-
tionnés par Didier Garing, ar-
tisan à Nommay.

Ce soir-là, le président de 
l’Agglomération Charles De-
mouge remet 220 repas aux 

étudiants en difficulté de 
l’UFR STGI (sciences, techni-
ques et gestion de l’industrie), 
80 à leurs col lègues de 
l’UTBM. L’Agglo s’était déjà 
fendue de 370 chèques ca-
deaux à l’attention des étu-
diants qui ont participé aux 
campagnes de vaccination à 
l’hôpital Nord Franche-Com-
té. Les repas sont remis « en 
toute discrétion pour ne pas 
les marginaliser davantage ».

« L’alerte fut donnée pen-

dant le confinement par les 
chefs de département, les di-
recteurs des études, les asso-
ciations étudiantes. Et ce cri a 
été entendu », observe Olivier 
Jouffroy, le directeur de l’UFR 
STGI sur un campus fort de 
1 673 étudiants.

Agoraé, un lieu pluriel
« Dès février 2021, nous 

avons organisé des distribu-
tions alimentaires, mis en pla-
ce la ligne “ écoute info ” fonc-

tionnant cinq jours sur sept et 
dirigeant les étudiants sur 
tous les types d’aides », abon-
de Murielle Ruffier. « La crise 
sanitaire passera, la précarité 
restera. » C’est pourquoi, un 
beau projet est porté avec une 
énergie rare au pôle universi-
taire : la création dans les 
mois à venir d’Agoraé, une 
épicerie plurielle, sociale et 
solidaire « pour aider les étu-
diants en situation difficile ».

Françoise JEANPARIS

220 repas ont été distribués à des étudiants de l’UFR STGI et 80 à ceux de l’UTBM. Photo ER/Lionel 
VADAM

Montbéliard

L’étudiante n’avait que 7 € 
par semaine pour se nourrir
La crise sanitaire a mis au 
grand jour la précarité 
frappant certains étu-
diants. Alors qu’une épi-
cerie solidaire s’organise 
au campus des portes du 
Jura à Montbéliard, l’Ag-
glomération a offert mar-
di soir 300 paniers repas 
aux étudiants en situation 
difficile.

De cette période de crise, il faudra retenir 
le soutien qui s’est massivement exprimé 
pour la jeunesse apprenante, bâtisseuse 
du monde de demain. « Il est venu des 
collectivités, d’associations comme le 
club de natation de Montbéliard qui nous 
a fait un don de 1 100 €, PMA qui a mis à 
notre disposition des locaux sur le cam-
pus, des entreprises comme Faurecia, 
Plastic Omnium, de fondations, ban-
ques etc. » énumère Noélie Gehin, la 
présidente de Memo (Maison des étu-
diants de Montbéliard), en licence 3 
sciences de la vie et de l’environnement. 
« La précarité ne se voit pas, ne se devine 
pas forcément », dit-elle. Noélie Gehin en 
a fait la douloureuse expérience avec une 
amie étudiante dont elle a appris « bien 
tard, seulement après des malaises en 
cours, qu’elle avait 7 € pour s’alimenter 
pendant une semaine ». La douzaine 
d’associations étudiantes actives sur le 

campus a durablement changé la vie de 
celles et ceux qui vivaient la précarité 
sans le dire.

« Les aides ont changé la vie de celles et ceux 
qui vivaient la précarité sans le dire. » Photo 
ER/Lionel VADAM

« La précarité ne se voit pas forcément »

Les équipes de Culture Food et de la pâtisserie Garing. Photo ER/
Lionel VADAM

Sur le front de la pandémie, 
les cérémonies de vœux des 
collectivités sont passées à la 
trappe. Deux années déjà 
que les traiteurs du pays de 
Montbéliard se retrouvent 
privés de ces instants trico-
tés aux bonnes résolutions 
qui, de tradition, se con-
cluent autour d’un verre et 
de petits fours à l’attention 
d’un millier d’invités à l’ima-
ge des vœux de l’Agglo. Un 
coup rude pour les artisans. 
Du coup, Pays de Montbé-
liard Agglomération s’est ap-
puyé  su r  l e s  t r a i t eu r s 
pour confectionner les pa-

niers dédiés aux étudiants 
dont 60 % sont originaires 
du pays de Montbéliard. Un 
coup de pouce aux prestatai-
res locaux.

Culture Food a ainsi com-
posé deux plats chauds aux 
saveurs comtoises : poulet 
au vin jaune accompagné de 
poireaux fondants et de riz, 
un gratin de pommes de ter-
re au mont d’or. Ces plats 
chauds sont présentés dans 
des bocaux stérilisés à la con-
servation longue. Quant à 
l’artisan pâtissier Didier Ga-
ring, il s’est occupé de la réa-
lisation de chocolats.

Coup de pouce aux métiers de bouche
Montbéliard
Emmaüs
Route d'Allondans. 
Dépôt du lundi au vendredi 
de 8 h à 12 h et de 14 h à 17 
h ; vente le samedi de 9 h à 
12 h.  
Tous les samedis de 9 h à 12 h. 
Tél. 03 81 91 27 00. 

France Alzheimer Doubs 
Association de soutien aux 
aidants de personnes at-
teintes de la maladie d'Alz-
heimer ou de maladies ap-
parentées : informations, 
activités, soutien psycholo-
gique.  
Tous les jours. 
Tél. 06 60 93 26 32. 

Numéro d'urgence
sans-abri
Tél. 115. Tous les jours. 
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